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finition est à l’opposé de l’es­
p rit prussien. “Les von Rom” 
fu t le cri de guerre des Bis­
marckiens. C’est le catholicis­
me rhénan qui reste le princi­
pal gardien des traditions anti­
prussiennes de cette région 
d’Allemagne. Ces traditions s’ô­
taient endormies scus le régime 
républicain. Elles fu ren t écra­
sées par le troisième Reich. 
Elles peuvent; • retrouver leur 
raison d’être. L’Eglise catholi­
que dispose d’un clergé disci­
pliné qui fu t dans l’ensemble 
antinazi.

Le protestantism e rhénan au 
contraire bien que d’origine 
calviniste cherchait un point 
d ’appui à Bertlin — cela par 
simple opposition au catholicis­
me. Les rois de Prusse appa­
raissaient aux protestants com­
me des protecteurs. Mais les 
choses ont bien changé! Devant 
le paganisme hitlérien les égli­
ses catholiques et protestantes 
représentent l’ordre ch ré tien .. .  
L “Libéralisme humaniste” est 
écrasé par lia guerre. Sur le 
plan intellectuel, il survivra tou­
jours. Tout doit être mis en 
oeuvre notamment dans les uni­
versités e t “ les gymnasiums 
pour lui rendre son plein essor.

métal étranger avaient été in­
troduits dans les curves, afin que 
fallu minium produit ne rencon­
tre  pas les specifications éta­
blies par la compagnie. Ces tac­
tiques ont été appliquées à un 
certain nombre de cuves et afin 
d’éviter que du métal contami­
né ne soit distribué, la ligne en­
tière — soit 130 cuves — a été 
fermée et tou t le métal! produit 
après la découverte de la conta­
mination a été mis à part. Lors­
qu’une ligne de cuves est fer­
mée, l’aluminium en fusion se 
solidifie e t le procédé nécessai­
re pour débarrasser les cuves et 
rem ettre la ligne en opération 
est dispendieux. En raison de 
la demande réduite d’atumi­
nium, il est peu probable que 
ces cuves, qui contiennent une 
assez haute proportion de fer, 
soient remises en opérations.

Les enquêtes se continuent 
et toutes les cuves sont surveil­
lées attentivem ent pour le cas 
où ces incidents feraient partie 
c” un programme pour désorga­
niser dés facilités de production 
de la compagnie.

(Un comité de conciliation 
siégeait à An vida la semaine 
dernière pour régler le diffé­
rend qui existait entre la com­
pagnie et les chefs du Syndicat 
Nation ail, à la suite de la de­
mande du syndicat d’apporter 
certains amendements au pré­
sent contrat. lx» comité a été 
ajourné le 8 juin et doit re­
prendre ses séances le 10 juin. 
Les négociations prâtiminai res 
entre la compagnie et le syndi­
cat avaient été interrompues 
par le syndicat il y a quelques 
semaines, alors que la compa­
gnie refusa d ’accorder à l’union 
les clauses de la “retenue syn­
dicale” et du maintien de l’af­
filiation syndicale”).

Aluminum Company
of Canada, Ltd.

placée en tout temps sous la 
surveillance d'un ou de plu­
sieurs sauveteurs capables d’ap­
pliquer la respiration, a rtif i­
cielle. On devrait aussi voir à 
interdire au public l’accès des 
endroits dangereux en y pla­
çant des barrières et des écri­
teaux avertisseurs.

Chaque fois qu’on loue une 
chaloupe ou une autre embar­
cation, on doit s’assurer que les 
locataires peuvent s’aventurer 
sur l’eau sans danger.

Le propriétaire de la plage 
doit m aintenir la grève et le 
fond de l’eau libres de tout ob­
je t susceptible d’occasionner 
des accidents, tels que tessons 
de bontofflîes, planches, pierres 
tranchantes, fils métalliques, 
etc., ajoute le bulletin de la Li­
gue de Sécurité.

Me René Hamel rem porte 
la Victoire

Vous les Préférerez

THÉ ET CAFÉ
PAR UNE MAJORITE DE PLUS DE 500 VOIX

PF PDans une lutte à quatre, le candidat du Bloc Populaire, 
M. René Hamel, a  triomphé de sas adversaires.

11 est le seul du Bloc, à p a rt M. Maxime Raymond, qui 
a it été élu dans la province.

C’est dire que ce mouvement qui avait pris racine il y 
a deux ans, est un mouvement à la dernière extrémité, et l’élec­
tion du onze ju in  a marqué le commencement de son agonie.

M. Hamel a été élu, non pas parce qu’il appartenait au 
Bloc, mais parce qu’il é ta it très populaire parm i les jeunes.

Nous le félicitons de son succès, tou t en reg rettan t que 
des hommes de valeur aient mordu la poussière.

La division qui existait entre M. J. A. Crete et M. k 
m aire Bilodeau, de Shawinigan, a été la cause de leur défaite. 
Mais en faveur d’un seul, le succès eut été assuré, 
jours la vieille histoire du brin de fil e t du câble solide.

M. Crête avait des états de service qui lui auraient mé­
rité, iil nous semble, d’être soutenu p a r ceux qui l’avaient prié 
de prendre telle attitude, sur le plébiscite et sur les lois 
Laires, aussi bien que sur la loi de conscription. On n’a pas 
tenu compte de la ligne de conduite qu’il a suivie.

Il n ’est pas le premier à être ainsi récompensé.
M. Bilodeau n’a  pas eu, lui non plus, dans sa ville, le 

support qu’il au rait pu espérer.
Parce qu’i'l se présentait “ indépendant” , on l’a accusé 

d’être un Bracken camouflé. Nous connaissons trop  M. Bilo­
deau pour croire, un seul instant, qu’il au ra it pu jouer ce rôle 
hypocrite e t indigne.

Après la bataille, il fau t laisser les blessures se cicatriser. 
Tl s’en trouve parfois de cuisantes, mais on fin it toujours par 
trouver le baume approprié.

M. Hamel est débarrassé d ’une foule de mauvais compa­
gnons qui auraient pu être élus dans la province. Ceux-ci 
l’auraient peut-être engagé davantage dans une voie qui ne 
doit pas être la sienne. Il pourra, s’il le veut, prendre rang 
parmi les hommes de valeur qui doivent diriger notre pays 
pendant les années qui vont suivre l'effroyable guerre qui vient 
de se term iner en Europe.

ches pourvu qu’elles n’a,il lent 
pas trop dans le jxdage. Dvtxar- 
rassons-nous donc de ces sales 
hôtes vt faisons-leur une guerre 
sans merci, si noua voulons con­
server nos santés.

M. et Mme René I jasai le, de 
Montréal, de passage & Shawi­
nigan, la semaine dernière.

M. Eugène Dumas en prome­
nade à Joliettc en fin de 
mai ne.

C’est tou- Paul Morissct se-
La m ou ch e  dom es t ique  
e s t  un d an g e r Adrien  Roy es t  de 

re tour
M. ot Mme Oscar Rue], M. 

et Mme P.-J. Muas, de S lia wi­
ll igan,
et Mme Ch a rle.s-E.
Jérôme,

milfi-
Est-ilî, dans notre pays, un 

insecte plus connu que la mou­
che domestique que l’on ren­
contre a peu près dan- toutes 
les habitations? N’est-ce pas à 
cet insecte (pie nous sommes re­
devables, pour une bonne part, 
de la propagation des maladies 
qui menacent la santé publique? 
S’il nous était possible de voir 
ce que la mouche porte à ses 
pattes, jam ais nous n*  -Jure­
rions plus longtemps sa pré­
sence.

La plupart des espèces de 
mouches ont un goût commun 
pour les matières putrides. 
Lorsqu’elles ont bien mangé sur 
les déjections et les détritus, 
effiles vont se promener sur le 
pain ou la viande, sur le su­
crier ; elles prennent un bain 
dans le pot de lait ; elles vont 
des latrines à la salHe à man­
ger et du fumier au plat de 
fru its; enfin, elles vont même 
se poser sur la joue du bébé en­
dormi.

D’après certains auteurs, on 
au ra it compté sur une mouche 
capturée dans une zone insalu­
bre, cinq cent millions de bac­
téries ou microlxxs. Est-ce assez 
pour nous faire ouvrir les y eu y 
et pour nous convaincre que les 
mouches peuvent ainsi trans­
porter sur nos aliments les mi­
crobes de la tuil>cmrlose. de la 
fièvre typhoïde, de la diarrhée 
infantile, et de bien d’autres 
maladies.

Il dvrait être fini le temps 
où nous supportions les mou-

en promenade chez M.
Rue!, h S i­

en fin de semaine.
Le caporal artilleur Adrien 

Roy est rentre à Shawinigan 
ces jours derniers. Il était tra ­
versé outre-mer en août 1941 
avec la 81e batterie de Shawi­
nigan e t avait pris part à l’in­
vasion de la  Normandie le f> 
juin 1944. Il se battit ensuite 
en Hollande et en Allemagne. 
Il fut blessé en mars 1945, des 
éclats d’obus l’atte ignan t à l'a­
vant-bras et nécessitant deux 
i nterventions chiru.ngiioalles. Ce 
blessé est m aintenant en Ixmnc 
voie de guérison.

Le caporal artilleur Roy est 
marié et père de trois enfants. 
Il est le fils de M. et Mme Geor­
ges Roy, de Shawinigan. Ses 
parents et amis se réjouissent 
de son retour, et aussi de sa­
voir que sa convalescence se 
poursuit d e là  façon la plus heu­
reuse.

Md/le Gisèle 
Shawinigan, 
jours à Sorol, 
et de Mme E. Gucrtin.

Sauvagoau, de 
a passé quelques 

l’invitée du Dr
V

Les socialistes avaient une 
clientèle nombreuse dans les 

rhénans. Le socialiste rhê- 
e ta it plutôt antiprussien.

Le constable et Mme Simon 
Bouchard sontpays 

r.an
Cependant ses tendances ne 
pouvaient pas se développer au 
sein social de la démocratie, la­
quelle é ta it avant tou t “unifi­
catrice” —  donc d’essence prus­
sienne. Il est nécessaire que le 
socilaïUsme humaniste de l’Alle­
magne occidentale soit dégagé 
de cette emprise et revienne à 
sa tradition propre.

partis pour un 
voyage d'une dizaine de jours 
aux Etats-Unis. Ils 
des parents 
droits à New-Bedford, Mass., à 
New-York, et à Washington.

visiteront 
entre autres en-

M. Eugène Dumas en prome­
nade à St-Nobert, comté d’Ar- 
thabaska, ces jours derniers.E. D.

Mme Adélard Royer est de 
retour d’un voyage à Montréal, 
avec son petit-fils Lucien, fils 
de Paul Royer, qui a subi une 
opération au Children a Memo­
rial Hospital.

Dans les circonstances ac­
tuelles, il y a un plus grand 
écueil: c’est que “ la mystique 
de gauche” est outre-rhin sy­
nonyme d’unité. Aussi peut-on 
être sûr que les m ilitaires et les 
nationalistes pour sauver l’ar- 
m atur du Reich vont se préci­
piter sur les formules politiques 
les plus avancées. On fera tout 
pour camoufler sous le dehors 
de socialistes ou de communis­
tes, les principes mêmes de l’u­
nité a llem an d e ... le seul moy­
en d’éviter ce détestable tour de 
passe-passe c’est d’interdire à 
tout parti allemand quel qu’il 
soit — centre catholique, social- 
démocrate, communiste, démo­
crate, — de s ’étendre sur toute 
Y Allemagne et de chevaucher 
les différentes zones d’occupa­
tion. Le jour où les formations 
politiques seront de nouveau au­
torisées outre-nhin, elles ne de­
vront l’être  que sur un plan ré­
gional. Tout en Allemagne doit 
être ramené à la mesure de ré­
gion.

Un Commissaire industriel
THE NATIONAL 

BREW ERIES LIMITED
P E R S O N N E LNotre région do la Maunicic devrait se choisir un com­

m issaire industriel pour promouvoir ses intérêts et dans la 
province et dans le pays.

Qu’est-ce qu 'un commissaire industriel? C’est un hom­
me d’a ffa ires  bien éduqué e t bien pensant, indépendant de la 
politique, chargé par sa ville d’a ttire r  de nouvelles industries 
locales, chargé de concilier les in térêts ouvriers e t patronaux, 
chargé aussi de fa ire  connaître son coin de te rre  au reste de 
la province. Bref, c’est comme une sorte d’agen t consulaire 
de sa cité.

M. et Mme Gérald Brodeur, 
de Quéi>ec, de passage à Shawi­
nigan ,en fin de semaine.

M. e t Mme Wiiïbrofd Belleviille 
et Mme H. Héronx, de passage 
a Shawinigan, cette semaine.

M. et Mme Jos. Brodeur, de 
St-PauHin, à  Shawinigan, de 
mêm que Mme A lbeit Brodeur, 
M. Raoul Allard et M. René 
Brodeur.

< :•>

M- M.- et Mme L. Paradis en 
promenade à Shawinigan.

'

;*»Je  ne suis pas le prem ier à parler d’u,n commissaire in­
dustriel, car on a déjà discuté ce projet dans nos corps publics. 
Il su ffit m aintenant d’étudier la question à fond et de passer 
à l'action.

La Cité de Shawinigan n ’est pas trop  mal favorisée car 
elle jou it déjà de la présence d’industries nombreuses ; mais là 
ville soeur de G rand’Mère pourrait être  plus favorisée, si tille 
avait un sembable agent. La vilïïe de La Tuque aussi pourrait 
avoir plus de grandes ou petites industries.

Le commissaire industriel doit de plus être un homme 
avenant, capable dialler de l’avant, de parler correctement, de 
rencontrer les étrangers afin de lies convaincre de Vopportu­
nité de s’établir dans notre voilée.

Il ne s’ag it pas seulement de créer une nouvelle position 
pour caser un homme, mais il s 'ag it d’étendre le champ d’in ­
fluence de notre cité, pour mieux fa ire  connaître nos produits 
e t mieux les vendre.

M. A. Mc Nicoll a passé quel­
ques jours à Hamilton. Onto-

D E S IL E T S  &
D ESH  A IE Srio.
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O OM. RODNEY COPEMAN
Québécois élu président

L'Association des Em­
ployés de National Breweries 
vient d’élire le conseil! sui­
vant pour la saison 1945­
1946 président : Rodney
Copeman de la Brasserie Bag­
well à Québec; prem ier vice- 
président : 
wan de la Brasserie Dawes 
Black Horse ; deuxième vice- 
président : Aimé Fayette (lu 
département du tran spo rt à 
Montréal ; trésorier : Rodri­
gue Leclair de la Brasserie 
Dow; secrétaire : Marcel Pi­
lon du département du per­
sonnel.

Les activités de l’Associa­
tion sont sociales et récréati­
ves, et tous les employés de 
The National Breweries Li­
mited peuvent en faire par- 

Cotte Compagnie admi­
nistre la Brasserie 
Black Horse,
Dow, la Brasserie Dawes — 
Division de la bière en fût, 
la Brasserie Frontenac à 
Montréal, et la  Brasserie 
Boswell à Québec. L’Associa­
tion compte 1867 membres 
actifs.

Accusations contre cinq 
employés à ArvidaJean Lebrun.

Des accusations d’avoir en­
dommagé du m atériel en voie 
de fabrication ont été portées 
aujourd’hui en VoMfcu du cojde 
criminel, contre quatre em­
ployés des salles de cuves de 
{’Aluminum Company af Cana­
da, Ltd. à Arvida, Que., et un 
cinquième a  été accusé d’avoir 
incité d’autres à faire du dom­
mage, ceci à 'la suite de la dé­
couverte de la contamination d’a­
luminium produit pour remplir 
des contrats df. guerre. L^s ac­
cusés ont été arrêtés hier et au­
jourd’hui e t certains d’entre 
eux ont signé des déclarations 
sous serment, dans lesquelles ils 
adm ettent avoir placé des bar­
res de fer et d’autres pièces d’a­
cier dans les cuves ou les four­
neaux électriques qui servent 
à la production d’aluminium. 
Des spécifications trè s  rigides 
pour la pureté de l’aluminium 
ont été établies et l’addition de 
fer et d’acier ou d’autres mé­
taux étrangers diminue la pu­
reté de l’aluminium et le rend 
impropre à l’usage auquel il 
é ta it d’abord destiné.

Depuis la fin de 1939, prati­
quement tout l’aluminium pro­
duit au Canada est entré dans 
la fabrication d’avions.

En raison du contrôle rigide 
de la pureté du métal établi par 
la compagnie, des signes d’im­
puretés dans l’aluminium dé­
couverts au début de la semai­
ne donnèrent 'lieu à une enquête 
immédiate à  la suite de laquelle

Le défunt Roosevelt et la Pologne O  !«yMichael McGo-
Peu avant sa  mort, le président Roosevelt a déclaré au 

Dr Stephen Wise, reçu à la Maison Blanche, qu’itl n’a  pas chan­
gé d ’opinion su r le sionisme.

En octobre dernier, a-t-il déclaré, j ’ai exprimé claire­
ment mon sentim ent à l’égard du mouvement sioniste. Je n ’ai 
pas changé d’attitude depuis, et continuerai de veiller à la réali­
sation de cette idée.

Tl s’agit d’une lettre que, «le 15 octobre 1944, le président 
adressait au  sénateur W agner, le p rian t d’exiprimer aux délé­
gués de la 47e assemblée annuelle de l’Organisation sioniste 
d ’Amérique sa satisfaction au. sujet de la declaration du parti 
démocratique, déclaration se lisant comme su it :

Nous sommes en faveur de l’ouverture des ports de la 
Palestine à une immigration et colonisation juive sans restric­
tions et d’une politique tendant à  rétablissem ent dans ce pays 
d ’un Commonwealth ju if libre e t démocatique.

E t le président a jou ta it:
Des efforts seront fa its  en vue de trouver les voies et 

moyens appropriés pour rendre cette politique effective aussi­
tô t que possible.
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'la Brasserie yIl distribue des cigarettes 
à  nos com battants
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Ce qui égaye le plus la vie d'un combattant 
outre-mer, c'est une lettre—et après, c'est une 
cigarette. Dans l'attente, elles détendent les nerfs. 
Les vôtres, outre-mer, comptent sur vos envois 
do cigarettes et de tabac. Ne les oubliez pas I

SI vous ne connaissez pas de combattants 
là-bas, vous pouvez apporter votre aide 
pécunier aux oeuvres bienfaisantes qui expé­
dient, chaque semaine, des cigarettes à nos 
gars. A vous de faire un petit sacrifice; ils en 
font un bien grand pour vous!

m <
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et pour longtemps — inspirer 
l’a ttitude des a lliés . 
tout de même des forces alle­
mandes qui sont susceptibles de 
form er le contre-poids à la mys ­
tique. Il existe tout de même 
des forces allemandes qui. sont 
celles qui se rattachent à l’Hu­
manisme sous toutes ses for­
mes: l’humanisme religieux des 
églises, l’humanisme des libé­
raux intellectuels ou de com­
merçant, l’humanisme des socia­
listes.

Contre l’unification  
prussienne a aIl existe Pour prévenir les 

noyades
Afin de diminuer le nombre 

des noyades qui font chaque été 
des centaines de victimes dans 
notre province, la Ligue de Sé­
curité de la province de Québec 
demande instamment à tous les 
propriétaires de plages d’avoir 
plusieurs équipements de sau­
vetage, comprenant bouées, cor­
dages, harpons et échelles.

Chaque plage devrait être

#  •

Le Ficpiro dans lin éditorial 
se prononce “contre l’unifica­
tion prussienne”. Il s’agit cer- 

' te£  de ne pas retom ber dans l’il­
lusion des deux Allcmagnes, la 
Abonne” et la “mauvaise”. Nous 
savons trop ce que cette simpli­
fication grossière nous co û ta .. .
Les Allemands portent tous la 
responsabilité (lu régime hitlé­
rien e t de ses crimes. C’est cotte 
complicité collective qui doit — L ’Eglise catholique par sa dé- il fu t établi que des corps de

Conlriboia par h
BRASS ERI E

fie*?i  *

MONTREAL
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L ’ECHO DU S T-M A U R IG E

d’outrc-A tlantique, car d  no­
tre  «pays n ’a pas été souillé 
par l ’envahisseur, si les scè­
nes horrib les rapportées par 
les jou rnaux et enregistrées 
par la camera nous ont été 
épargnées, nous avons tout 
de meme conscience d ’avoir 
rem pli, pou r la p lupart, no­
tre  devoir envers les nations 
opprimées.

Les A nglais C ath o li­
ques au Front

vécs (que la Grande-Brctagnc 
accorde pour 'bravoure au 
combat : la “ V ic to ria  Cross".

Les exploits d’un grand 
nombre de ces héros ont ac­
quis une renommée -impéris­
sable, non seulement en 
Grande-Bretagne, (mais dans 
le monde entier. Qui ne se 
souvient pas, par exemple, du 
commandant Fogarty Fegen, 
V.C., de Jerv is  Bay? L ’his­
to ire  de la lu tte  qu ’ il a  sou­
tenue dans un croiseur auxi­
lia ire  légèrement armé, et la 
façon dont il a défié le cui­
rassé allemand en vue de 
sauver le convoi dont il avait 
la surveillance, ne cesseront 
jam ais de nous émouvoir. Les 
exploits g lorieux du lieute­
nant-commandant
Esmonde, D.S.O., de la Fleet 
A ir  A rm , ne seront jam ais 
oubliés. On se rappelle qu’ il 
reçut la “ V .C ." à t itre  ne 
Uni me, en reconnaissa nce de 
son m agnifique courage lors­
qu’ il d ir ig e a it l ’attaque 
vienne su r tro is  gros cuiras­
sés allemands (bravant avec 
fermeté leur feu m eurtrie r. 
E n fin , Brendan “ Paddy" F i 
nucane, dont fexem ple inspi­
rera tou jours les -aviateurs, a 
été île p lus jeune lieutenant- 
colonel d ’aviation de la U. A. 
F. qui m érita  à 21 ans, la D. 
S. O., la D. F. C. et deux ga­
lons. A van t sa mort, surve­
nue lorsqu’ il é ta it en service 
ac tif, i l fu t  responsable de la 
destruction de 32 appareils 
ennemis.

Los catholiques de Grande- 
Bretagne on t raison d’être 
fie rs  du rô le  qu’ ils jouent 
pour la v icto ire. Membres 
libres d ’une communauté 'li­
bre, ils savent combien gran­
de est la cause pour laquelle 
ils combattent, e t soutenus 
par «la fo i, ils savent que cette 
cause triom phera.

a
4JIl est bon de savoir que 'les 

Anglais catholiques qui ser­
vent so it au m ilieu 'des neiges 
arctiques ou des sables du 
désert, en haute mer ou sur 
des bases aériennes éloignées, 
reçoivent fidè lem ent les soins 
sp iritue ls  et physiques.

En e ffe t dans chaque arm 
du service, on appuis beau­
coup sur l ’ importance re li­
gieuse. Les règlements de 
l ’armée et de la M arine de 
guerre portent que les m ili­
ta ires soient encouragés à 
p ra tiquer leur re lig ion  et 
qu 'ils  obtiennent toutes 'es 
facilités et l’occasion de le 
fa ire . En ce qui concerne les 
soldats, une chambre est à 
leur disposition pour la célé 
b ration de d’o ffice  d iv in , 
bord, également, m  espace 
est réservé pour adorer Dieu.

Chaque catholique de la R. 
A. F. a toutes les fac ilité s  'e 
p ra tiquer sa re lig ion. Non 
seulement chaque poste, mais 
chaque ôcolç professionnelle 
en Grande-Bretagne a son 
propre lieu consacré au cu it- 
catholique. Il existe aussi ur 
mouvement appelé la 44 Roy a 
A ir  Force (îuffld cl* the Sworn 
o f the S p ir it ”  qui se compo 
se de (milliers d’aviateurs. 1 
s’ag it d ’une société qui fa it  
comprendre aux membres de 
la  R. A. «F., qu’ ils soient pos­
tés m’ im porte où, qu ’ ils font 
partie  d’un grand corps d ’ac­
tion catholique.

le s  aumôniers catholiques 
font un m agnifique trava il et 
accompagnent les m ilita ires  
partout. Les aumôniers ne 
sont pas armés, p a r consé­
quent non com battants; tou ­
tefois, un «grand nombre des 
serviteurs de Dieu ont reçu 
des décorations m ilita ires  
pour leur dévouement désin­
téressé. 49G chapelains ca­
tholiques sont dans l ’armée. 
La s im p lic ité  avec laquelle 
les offices sont célébrés au 
fro n t est extrêmement tou­
chante et impressionnante ; à 
cause des exigences de la 
guerre, ces autels sont sou­
vent improvisés à la hâte. 33 
aumôniers catholiques sont 
au service de lia M arine  de 
guerre, tand is  que 145 p rê ­
tres p o rte n t ru n ifo rm e  de la 
R. A. F. Un certain nombre 
de p rê tres se sont même qua­
lifiés  comme parachutistes a­
f in  d’accompagner leurs hom­
mes jusque dans la  bata ille . 
En e ffe t, le  prem ier chape­
la in  qui reçut ses “ ailes”  de 
parachutiste est un jeune jé ­
suite, F r . Bernard Egan, S.J 
qui. s’est enrôlé vo lon ta ire­
ment pou r entreprendre cette 
tâche. D ’autres (courageux 
aumôniers on t même accom­
pagné les forces dans des 
missions aussi dangereuses 
que les ra ids de commando.

Cette guerre a a jouté au 
tableau d ’honneur catholique 
de l ’armée les noms de plus 
de 200 décorés dont le cou 
rage n’ava it d ’égal que leur 
fo i. Au moins h u it de ces dé­
corations éta ient les plus élc-

;, • f
I

1
K4 m?s* * I f0 %•

.i l y t y\ 4m U %Des septembre 1931), lors­
que le Canada décida pour la 
seconde fois, en tren te  ans, 
de voler au secours "de l ’Eu­
rope, 'les femmes appuyèrent 
sa déclaration de guerre. Vlu-s 
de 45,000 d ’entre elles qu ittè ­
rent
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S'EMMAGASINE DES GLANDS POUR L'HIVER. 
IL CREUSE DES TROUS 'A LA SURFACE DES 

ARBRES ET DANS CHAQUE TROU IL PLACE 

UN GLAND. L'ON A TROUVÉ JUSQU'A 
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»raduellement
foyer et leurs travaux régu­
le rs pour end osier Tu ni fo r­

me de l'armée, de la m arine 
ou de l'av ia tion . N 'ayan t 'hé­
r ité  d'aucune tra d itio n  m ili­
ta ire, elles se sont adaptées 
avec fa c ilité  à une vie toute 
d iffé ren te  de leurs habitudes, 
et leur contribu tion  h l ’a rr iè ­
re a permis à autant d 'hom ­
mes de re m p lir des tâches 
plus hasardeuses, cependant 
que nos in firm iè re ^  r is ­
quaient leur vie sur les théâ­
tres mêmes du con flit.
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Sur le fro n t Industrie l, plus 
de 235,000 femmes ont ac­
compli une besogne haras­
sante dans les usines de guer­
re et 745,000 autres ont em­
pêché le ralentissement de la 
production dans les indus­
tries civiles, tand is que sur 
les fermes, 775,000 s’em­
ployaient 'à combler les vides 
creusés dans Ta m ain-d’oeu- 
vre  agricole. Au foyer, -la 
m a jo rité  (les ménagères, en 
plus de se conformer d'assez 
bonne grâce aux restrictions, 
qui rendaient plus d iff ic ile  
leurs problèmes de chaque 
jou r, ont aidé à m ainten ir le 
plafond des p r ix  et ont en­
couragé l ’achat d ’obligations, 
tandis que les travailleuses 
bénévoiles, de leur côté, con­
sacraient des 'm illions d'heu­
res aux services sociaux, leur 
B m p rim an t un nouvel essor 
et soulageant les misères en­
gendrées p a r  la fu r ie  
allemande. Nous pouvons a f­
f irm e r sans exagération, que 
quatre m i filions de Canadien­
nes fu re n t à roeuvre sur le 
f ro  n t i ritiéri eu r, tra va  illan t 
sans compter à la production 
et au m aintien du moral de 
la nation.

Ce rôle qui fu t  celui de la 
femme ne se term ine pas 
.wcc le p rem ier sourire de la 
V ictoire. On demandera à la 
femme canadienne de le con­
tinuer, tou t en le m od ifian t 
qudlque peu, pendant la pé­
riode do trans ition  qui pré­
cédera la pa ix défin itive . A 
la Providence qui a écouté 
nos prières, puis à nos gou­
vernants qui ont piloté si ha­
bilement 'le banque canadien­
ne su r ce fleuve do feu dé­
chaîné par le nazisme, nous 
devons bien ce témoignage de 
reconnaissance.
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LES OBLIGATIONS DE LA VICTOIRE 

REPRÉSENTENT VOTRE APPROVISIONNEMENT  

DE GLANDS -  LES COFFRETS DE SURETE VOUS 

REPRESENTENT LES TROUS CREUSÉS PAR 

LE PICVERT. ENTASSEZ-Y LES OBLIGATIONS 

DE LA VICTOIRE -.LAISSEZ LES S'Y ACCUMULER 

POUR VOTRE PROTECTION ET CELLE DES VÔTRES.
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Une tache à term iner iXX
XL

Emergeant des «ruintes ma­
térielles et morales amassées 
par 5 ans, 8 mois et 7 jours 
d'une guerre sans merci, pour 
planer ensuite avec 'lenteur 
su r 'les détresses incommen­
surables du continent euro­
péen affamé, déchiré, boule­
versé, la V ic to ire  est enfin 
apparue. Nous l'avons im agi­
née sous sons (aspect archaï­
que, celui d'une femme ailée 
aux longs vêtements f lo t ­
tants, p o rta n t à ses lèvres 
une trom pette et posant de 
nouveau su r un sol cent fo is  
éventré pa r les batailles, son 
pied léger.

Tous ont je té  uin grand cri 
de jo ie  et de délivrance en 
voyant s'avancer dans le ciel 
cette messagère d ’espoir, et 
ne regardant qu’en haut, ils 
ont voulu «pendant quelques 
heures oublier le chaos in ­
descriptib le iqui les entourait, 
l ’énorme tâche de la  recons­
truc tion  après le déblaiement, 
et la complexité des problè­
mes in ternationaux. Nous 
aussi, Canadiennes, nous a­
vons jo in t  avec fie rté  nos ex­
clamations bruyantes à celles 
plus rauques, p lus teintées 
d’amertume de nos soeurs
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i l Rome, non seulement par­
mi les ju ifs , mais encore par­
m i ‘le clergé, lorsqu’on apprit, 
voici quelques semaines, que 
ie grand rabbin de Rome, 
Israël Zarc lli, venait d>em­
brasser avec sa femme la re­
lig ion catholique.

La capitale italienne éta it 
alors en pleine effervescence, 
sa libération datant de peu 
de jours. Bien que la presse 
soit fo r t  absorbée par ce fa it  
historique, et malgré le fo r  
m at très ré d u it des journaux, 
la nouvelle paru t en gros t i ­
tre. Par souci de la vérité, je  
décidai de puiser cette in fo r­
mation ù (la source même.

sèment, p lusieurs centaines 
de fam illes fu re n t épargnées.

Quand les AlEliés entrèrent 
à Rome, la fam ine y  régnait, 
la population entière é ta it 
dans i ’im possibilité de tro u ­
ver sa subsistance. Là  enco­
re, ce fu t  'le clergé qui orga­
nisa des soupes populaires, 
où l ’on pu t v o ir  des prêtres 
Agés et des religieuses se rv ir 
des repas aux pauvres gens 
et même à ceux qui, jusque- 
là, éta ient dans l ’aisance.

J ’estime donc qu’après cet­
te affreuse guerre le seul 
moyen de lu tte r  (contre les 
forces de destruction et d’a r­
r ive r à re fa ire  l'Europe de 
demain sera d ’adopter l ’es­
p r it  catholique, c’est-à-dire 
d ’admettre l ’idée de Dieu par 
le Christ, de préconiser la 
fra te rn ité  entre les hommes; 
qu’il ne so it plus question cle 
races et de surhommes et ic i 
je  cite TE p ître  aux Galatcs : 

I l  n ’y  a plus de Ju ifs  ni de 
Grecs, i l  n ’y  a  plus d’escla­
ves ni d ’hommes libres, car 
vous êtes tous unis en Jésus- 
C hris t".

A  toutes les époques, la re­
lig ion, le  d ro it, et -la -raison 
ont également insisté sur la 
fra te rn ité  qui do it u n ir  l ’hu­
manité tou t entière. Actuelle­
ment, dans plusieurs pays, 
on est à la  recherche de cette 
form ule catholique qui doit 
souver le monde; c’est a insi 
qu’en Roumanie, en Grèce, 
en Hollande, en Pologne, les 
chefs d ’EgJisc ont été priés 
de prendre le pouvoir.

Pour te rm iner, l ’ancien 
rabbin ajoute qu ’i l  ava it p ro ­
mis à Dieu en 1943 de deve­
n ir  chrétien s’ i l  su rv iva it à 
la guerre.

A  l ’arrivée des A lliés  à 
Rome, une v ingta ine de fa ­
milles ju ives de nationalité 
-italienne se convertiren t en 
même temps que lu i 
tholicisme.

ZarcJ 1 i , tautcu r  de .pl u s i eu rs 
ouvrages de théologie, est le 
descendant d ’une très ancien­
ne fam ille  ju ive  qu i v i t  en 
Ita lie  depuis h u it cents ans.

Ce ne fu t  pas fac ile  de 
trouver la nouvelle demeure 
de 'l’ancien grand rabbin ; 
car, après avoir qu itté  «sa re­
lig ion , sa communauté, -ses 

amis et ses habitudes, il du t 
q u itte r aussi le vaste appar­
tement habité de père en f i ls  
p a r sa fam ille  et situé dans 
la plus grande artère de la 
V ille  Eternelle.

Après des (heures de re­
cherches, je  m ’enfonçai dans 
une é tro ite  ruelle et frappa i 
à lia porte d ’une modeste m ai­
son (le deux étages. Mme Za- 
rol'li en personne me reçut 
Quand je  (demandai île s ignor 
Zarelü, elle eut (quelque hési­
ta tion, mais ayant prononcé 
le nom de l ’évêque qui bap ti­
sa les convertis, je  fus immé­
diatement in tro d u it. *

Un homme d’une soixan­
taine d’années, au visage m ar­
qué par (la souffrance, é ta it 
assis devant une table, sem­
b lant étudier. M ’étant p ré ­
senté comme journa lis te , il 
me déclara qu’ i l  n ’ava it rien 
à dire. Je lu i m ontra i alors 
une carte d ’in troduction  du 
pré la t c ité  plus haut. Mon in ­
terlocuteur, aussitôt mis en 
confiance, me pa rla  longue­
ment sans que j ’aie besoin 
de l ’in terroger et me f i t  ces 
déclarations :

m iers jours. Mais après, j ’ai 
dû a ller au «restaurant.

I l é ta it /pourtant convenu 
que tu prendra tous tes re­
pas ici.

— Impossible, Toute • la 
vaisselle é ta it sale.

•  »

Plus amusants

— Ce que je  reproche à no­
tre  c iv ilisa tion  c ’est de payer 
certains comédiens plus cher 
que des hommes d’E ta t.La conversion du 

grand rabbin de 
Rome

— Peut-être, mais en igéné- 
les comédiens sont plusra i, 

amusants.
Ce fu t  un grand événement

H um our anglais 
Brown a l ’habitude d ’em­

prunter, l ’un après l ’autre, 
les outils ide jard inage de 
voisin Smith. . 
n ier se tie n t- il sur ses gardes 
lorsque la tête de B r

son
Aussi, ce dor-

.
VV
.«< own ap­

para ît un jo u r  au-dessus ide 
la haie qui sépare les deu 
ja rd ins.

— Bonjour,
Brown.
échelle, cet après-m idi?

regrette . beaucoup, 
répond Smith, to u t heureux 
de ne pzis céder, 
besoin, en effe t.

— P a rfa it !i
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As-tu besoin de ton
d it
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mais j ’en aisur *rîb" *«
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d -o b te n ir  u n  m  
p a v a g e s .

UK •9 1lo > s’exclama 
Brown. C’est ia tondeuse qu’ i! 
me fau t au jou rd 'hu i!
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% s e ll:£ / Je m ’intéresse depuis dou­
ze ans à lia re lig ion catho li­
que. En 1935, ayant en mains 
le Jésus du professeur K l alig­
ner, je  fus choqué à la lectu­
re de ce liv re  e t c’est à ce 
moment-là que, (dans un  sei 
mon à 'la synagogue, je  pro­
testai contre cet ouvrage es­
tim an t qu ’un professeur de 
l ’Université  hébraïque de Jé­
rusalem ne devait en aucune 
façon 'jeter un  te l d iscrédit 
su r deux religions.

Après la  condamnation du 
nazisme par le Pape P * ,  X I, 
je  devins un fe rven t disciple 
de 'la relig ion catholique, tout 
en res tan t'rabb in  de la com­
munauté -juive à Rome.
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Les enfants (Vaujourd'hui 
François, âgé de 7 ans 

tie n t compagnie à une amie 
de maman. La conversation 
est animée; on parle de la 
tante Yvonne qui v ien t de 
sub ir une grave opération. 
C’est François qui donne les 
dernières nouvelles :

— Elle lavait, d it- il, 
arithm étique dans le foie.

— Une arithm étique? d it  
la visiteuse étonnée.

— Oui, d it  François, 
arithmétique... enfin 
d ition  ou une soustraction, je 
ne sais pas, moi... en to u t cas, 
maman a bien d it que c 'é ta it 
un calcul !
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A la f in  de 1942 quand
H im m ler v in t en Ita lie  pour 
en f in i r  avec les ju ifs , je  ne 
trouva i un appui qiVauprès 
des ecclésiastiques, qui non 
seulement m ’aidèrent, mais 
se proposèrent ù  cacher de 
nombreuses victimes du na­
zisme et du fascisme de Fa- 
rinacci.

En 1943, ce fu t  encore pa r 
le Vatican que je  fus in fo r­
mé qu'une grande déporta­
tion  de ju ifs  ita liens se pré­
pa ra it et, grace à cet avertis-
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Les mots d’esprit

Croquis domestique 
Madame s'absente pour d ix 

jours, emmenant l'unique 
bonne. E lle  a indiqué à Mon­
sieur to u t ce qu ’i l  fa u t fa ire  
pour se débrouiller, et même 
pour manger à la maison.

— Eh bien, (demande-t-elle 
au retour, tu t'en es tiré?

— Très bien Ses sept pre-

L 9 intelligent
Boulmichc ava it l'habitude 

de régler sa montre sur l'ho r­
loge de l ’hôtel de ville, 
jou r, au moment de pr,.céder 
à cette opération quotidien­
ne, i l  s'aperçoit qu 'il a laissé 
sa montre chez 'lui.

— C'est ennuyeux, d i t - i l . . .  
Mais je  me rappellerai bien : 
deux heures quarante-sept.

C A N A D A  C E M E N T  C O M P A N Y  L I M I T E D
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L'EG HO  DU S T -M A U R IC E

(Le Syndicat o b tin t la m ajo­
r ité  des votes et il fu t  subsé­
quemment nommé agent né­
gociateur.)

Mercredi, ie  syndicat re­
m it au com ité un (projet^ de 
con tra t qu’i l  'prétendait être 
urne copie des propositions 
soumises 'lors de la vis ite  de 
monsieur T répan icr à A rv ida . 
Jeudi, i l  f u t  démontré qu ’il 
n ’en é ta it (pas ainsi, car les 
deux propositions n ’étaient 
pas ' identiques e t le syndicat 
a admis que le con tra t sou­
mis lia veille ne comprend 
que les amendements qu’ il a 
acceptés.

Les représentants de la 
compagnie, en présentant 
leur cas, ont ré ité ré  leur dé­
s ir  de collalborer (avec le syn­
dicat, mais ils f ire n t rem ar­
quer que 'la compagnie devait 
considérer les d ro its  et p r iv i­
lèges de tous ses employés, 
aussi bien ceux qu i sont mem­
bres de l ’un ion que ceux qui 
ne le sont pas.

A  l ’ouverture de la séance 
de l ’après-m idi, la compagnie 
suggéra qu ’on a rr iv e ra it 
peut-être à hâter les choses 
si le comité suspendait ses 
audiences a fin  de peim ettre 
à la compagnie e t au syndi­
cat de négocier de nouveau 
e t peut-être d'on a rr iv e r à 
une entente pour certains des 
amendements au su je t des­
quels leurs vues ne d iffè re n t 
pas trop , et s ’ ils aie peuvent 
s’entendre sut des points im ­
portants, ceux-ci pourront 
tou jours être discutés devant 
le comité de concilia tion le 
lendemain.

Après discussion ceci fu t  
accepté par toutes l(\s pa r­
ties et l ’audience du comité 
fu t ajournée jusqu ’au lende­
main maim.

grandes v illes  des E tats-Unis, 
de Russie e t des pays Scandi­
naves. îve m al vénérien, “ qui 
a déjà a tte in t «50,000 de nos 
soldats” , descendrait presque 
à zéro et les crimes sexuels 
seraient rédu its à leur plus 
simple expression.

Nous n ’a rrive rons là ce 'but 
que lorsque la  population au­
ra  éprouvé un degré d ’ ind i­
gnation sans précédent. Les 
autorités civiles et policières 
doivent fa ire  fleur devoir ; le 
pub lic  chrétien, d o it des aider, 
Oes surve ille r, et au besoin 
les fo rce r à 
la loi et la  morale, 
protéger la  cellule de la so­
ciété la  fam ille .

U n grave problème  
de l’heure *

#

Gardez-vous en formeIP arm i 'les innombrables 
problèmes qui so llic iten t ac­
tuellement (l’a ttention des 
gens sérieux, en voici un de 
toute 'première importance 
parce qu’i l  concerne la santé 
nationale et au physique et r 
au moral. Ce sera it to u t s im ­
plement c rim ine l de fe rm er 
plus longtemps les yeux ou 
d ’ ignorer Je danger.

La  p ro s titu tio n  existe a 
M ontréal et sur une haute é- 
cheHe. A ipart les petites en­
treprises, il existe près (le 
quatre-vingts maisons exploi­
tées ipar (les mêmes sept ou 
h u it entrepreneurs depuis 
plus d ’une génération. Le 
c h iffre  d’a ffa ires  est d 'envi­
ron $10,000,000 pa r année. 
Après avo ir paye le  person­
nel, il reste un revenu net 
de 4 à 5 m illions (le dollars.

Depuis 19.30 environ, épo­
que où les lois d ’im m igra tion  
ont empêché le syndicat d’al- ,i 
1er chercher une «pael.» des 
prostituées dans certains 
pays d ’Europe, lie syndicat «re­
cru te  la  quasi-to ta lité  de son 
personnel dans notre p rov in ­
ce, à campagne ou à la 
v ille , d'ans les usines et dans 
les (hôpitaux qu i donnent des 
soins aux filles-mère?. 'Ces 
temps derniers, on est même 
allé lies recru te r parm i les 
jeunes fille s  (le 14 à 17 ans 
qui fréquentent les écoles.

Les dois pou rra ien t être 
m ieux appliquées. L ’hc.nora- 
blc juge Cannon 'l’a a ff irm é  
clairement. Un témoi ; île l ’c<- 
couade de m ora lité  m unici 
pale a déclaré, sous serment, 
qu ’au moment où il pa rla it, 
les «maisons éta ient fermées 
et qu ’elles pourra ient l ’être 
à tou t jam ais. Les autorités 
policières savent ou devraient 
savoir que la  seule façon réa­
lis te  de se conform er à l ’es­
p r i t  du «Code qui in te rd it la 
p ros titu tion , consiste, non 
pas à a rrê te r une prostituée 
par-c i par-là, mais à fa ire  
condamner à  l ’emprisonne­
ment les p ro fite u rs  de ce tra -
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Les audiences o n t recom­
mencé m ercred i d e rn ie r, (> 
ju in ,  à A rv id a , devant le co­
m ité  de co n c ilia tio n  nomm e 
pour ré g le r le d iffé re n d  qui

lV A lu m in u m
Company o f (Canada, L td . et 
les organisateurs idu Syn<b- 

i t  N ationa l, depuis que le 
Syndicat a demandé des a­
mendements à  la convention 
de tra va il entre les partis, qui 
a été renouvelée autom ati­
quement le 31 décembre 1944, 
pour la période de douze mois 
se te rm in a n t le 31 décembre 
1945.
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LA NATATION est un sport que tout le monde 
peut pratiquer avec agrément. La natation, l'un des 

meilleurs de tous les exercices physiques, fait 
travailler tous les muscles du corps. Jean-Marc 

Demers, trois fois champion du Dominion à la nage 
le dos et finaliste lors des Jeux de l'Empire 

Britannique, déclare que la natation est un sport où 
tout le monde peut exceller. La condition 

essentielle pour en acquérir la maîtrise est la détente 
et la confiance en soi. Des leçons d'un instructeur 

compétent contribueront dans une large mesure à 
vous faire sentir, dès le début, bien à Taise dans 
l'eau et vous aideront à vous entraîner parfaitement 

pour la nage d'agrément ou de concours.
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Ireprésentants de la 

compagnie ont fa i t  connaître 
leur version des événements 
et des discussions qui amenè­
rent la 
m ité. Ils  
que bien que 'les demandes 
soumises au comité 'hier, en

, les conditions 
de tra va il, a ient f a i t  le  su je t 
d'une note du syndicat à la 
compagnie, ces 
n’avaient pas été discutées au 
préalable et n ’avaient pas 
fa it  le su je t ide pourparlers 
soit avan t ou pendant la v is i­
te de monsieur Raoul T  répa­
nier, concilia teur du départe­
ment du tra v a il, au mois de 
mai. La compagnie f i t  de plus 
remarquer que certaines de 
ccs demandes n ’entrent géné­
ralement pas dans les con­
ventions collectives. Toute­
fois, comme Sa •compagnie 
é ta it anxieuse d'en a rr iv e r  à 
une entente, elle a accepté de 
discuter ces po in ts pli us tard.

Le conseil du syndicat a 
admis a vo ir m is f in  aux né­
gociations i l  y  a  quelque 
temps alors qucila compagnie 
refusa d ’accorder la retenue 
syndicale et le m aintien de 
V a ffilia tio n  syndicale; i i  don­
na comme raison qu’on n ’a­
vançait à rien e t qu’iil y  lavait 
de toute façon, tro p  de délais. 
Le comité souligna qu’un cer­
tain dallai é ta it dû au fa it  
qu’un vote a va it été décidé 
pour déterm iner quelle union 
représenterait les employés.

Des I%
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Inom ination de cc co­
un t f a i t  remarquer JEAN-MARC

DEMERS,
fam eux nageur 

do M ontréa l
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Meme depuis la signature 

de l ’a rm istice  en Europe, 
d ’aucuns continuent de y  
plaindre, non sans une ce rta i­
ne acrimonie, des restrictions 
nées de la guerre. Los fa its  
sont les (faits, 
amis lecteurs, 
nous îles examinions, à tête 
reposée et en dehors de tou­
te considération d ’ordre poli­
tique?

Tout d ’abord, qui d’entre 
nous peut d ire, en toute cons­
cience, qu’i l  est au jou rd ’dm 
plus pauvre d ’un sou qu’en 
1939? La partic ipa tion  du Ca­
nada à  la  guerre  a augmenté 
<]e m ontant rie sa dette? On ne 
fa it  pas d ’omelette sans cas­
ser des oeufs. N ’est-ce pas 
un fa it  nié par aucun écono­
miste que notre pays “ a aug­
menté, par contre, tsa produc­
tiv ité  en des proportions fan ­
tastiques et préparé ‘les voies 
à un commerce canadien d ’ex­
portation, qui en rich ira  les
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Départ dano courso 
do nago sur lo dos.
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*WA- Ft. Plongeon do Tango« Plongeon à bnoculoVoulez-vous,
qu ’ensemble,
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Un exemple fra p p a n t est 

celui de la v ille  de New-York, 
où Tom Dewey, m aintenant
gouverneur de l ’E ta t de New- 
York. et ancien candidat à 
la présidence, a  f a i t  condam­
ner en 1938 à v in g t ans de 
pénitencier le fam eux ‘Lucky’ 
Luciano, m algré les in fluen ­
ces et -les m illio n s  récoltés 
dans ce tra f ic  infâme.

Si l ’on fe rm a it irrém édia­
blement les maisons de p ros­
t itu tio n  com mere i a lisee d c 
M ontréal, i l  se p ro d u ira it 
chez nous Ile même assainis­
sement qui s’est p ro d u it dans 
certaines v ille s  canadiennes
(Vancouver, V ic to ria , Qué­
bec) e t dans de nombreuses
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Canadiens?”  a insi que l ’écri­
va it récemment motre confrè­
re de VOpinion lib re , M. Eu­
gène L ’Heureux.

cours des Cinq dernières an­
nées, peut-il a ff irm e r en tou­
te sincérité que Je coût de la 
vie, du vêtement, du loge­
ment, y  fu t  plus lourd, plus 
d iff ic ile  donc à rencontrer 
qu’avant l ’ouverture des hos­
tilités?

Les fa its  énumérés ne sont- 
ils pas d ’une scrupuleuse ex­
actitude et susceptibles de dé­
m ontrer que toute (plainte, en 
l ’cccurence, est pour le moins 
in jus tifiée  et in ju s tifia b le  au 
Canada? E t cela sans allusion 
aux m illions et aux m illions 
de femmes, de v ie illa rds e t de 
prisonniers de guerre qui, 
cinq ans durant, ont connu 
la p ire  fam ine de tous les 
temps, les priva tions mortel- . 
les de toutes sortes, aux m il­
lions et aux m illions d ’en­
fant, une sous-alimentation 
non moins mortelle.

ser la tunique m ilita ire , il re 
ço it un don de $100 pour se 
procurer des vêtements 
vils.

mais rien.

c»-
Trop curieux

Les gardiens de la prison 
le Kottbus viennent d ’être 
victimes d ’une aventure assez 
comique. I l  y  a quelque temps, 
un de leurs prisonniers s’é­
ta it enfui ; repris à B erlin , il 
avait été ramené à Kottbus. 
Les gardiens J ni demandèrent 
alors de leur m ontrer com­
ment il ava it réussi à  s’é­
chapper.

— Rien de plus facile, ré­
pondit le détenu.

Et, acrobate habile, il esca­
lada les murs de la prison et 
d isparu t de (nouveau.

La police fu t  alertée aussi­
tôt, mais il fa llu t plusieurs 
jours avant de re trouver le 
fu g it if .

On a  surtou t déploré, en 
certains mvlicux, le manque 
soi-disant de /bras sur il a te r ­
re. N ’est-il pas exact que no­
tre  production agricole a non 
moins considérablement aug­
menté, quand elite n’a pas 
plus que doublé, au cours des 
cinq dernières années?

Les jard ins chimiques 
ont servi à alim enter 
le front du Pacifique

*

Grâce a la chim ie, (tes sol­
dats en service au Labrador 
ou dans le sud du Pacifique 
ont pu *sc régaler de fru its  et 
légumes de type nord-am éri­
cain. Point'besoin de sol : on 
cultive tes plantes dans des 
caissons alimentés vie pro­
du its  chimiques.

L 'ho rticu  1 tu rc  chimique,
lit-on  dans un artic le  de R. 
G. A itken  publié dans la l i ­
vraison de mai de l ’Ovale C- 
1-L, procède du principe que 
toute plante peut se passai 
de sol, pourvu qu’on lu i pro­
cure l ’a ir  fra is , la 'lumière 
du soleil, l'eau et (les miné­
raux essentiels. Un agent 
inerte, sable grav ie r, ou cen­
dres, tien t lieu de sol, suppor­
ta n t les racines. Quant aux 
m inéraux essentiels, ils sont 
fourn is  p a r l'application d 'u ­
ne solution de produits ch i­
miques.

L 'ho rticu ltu re  chim iq.ie se 
pratique depuis plusieurs an­
nées, avec un succès rem ar­
quable et maints horticu l­
teurs urbains ont aménagé 
des ja rd ins  chimiques sur 
leur to it. Au Canada, vu l ’a ­
bondance de sol fe rtile , ce 
mode de culture n’a pas a t­
te in t à l ’échelle commerciale: 
il n'en, est pas de même dans 
les contrées reculées, en hu t­
te â des conditions de s j l  dé­
favorables, où les ja rd ins  ch i­
miques ont aidé à  résoudre 
plus d ’un problème épineux 
en matière d'alimentation.

ill;ii
ii i Qui n'a pu se procurer pra­

tiquement tou t Je boeuf et au­
tres aliments de première né­
cessité qu ’ il dés ira it, alors 
que meme aux Etats-Unis, 
pays immense et autrement 
riche que le Canada, le boeuf 
ne se tro u va it que sur le m ar­
ché no ir que ne pouvaient 
fréquenter que des mauvais 
riches et lès misérables pro­
fite u rs  de guerre, à cause 
des p r ix  exhorbilants, de mô­
me en ce qui concerne !e ja m ­
bon, le beurre, etc. ?
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f I It L ’aide aux 
démobilisés

>

%> . ses:•ft:f-I I Après l'exposition

— Etes-vous allée à la gran­
de cx]>osition de peinture, 
chère madame?

Ouii, chère amie.

— Est-ce que la chose en 
va la it la peine? Je n’ai mal­
heureusement ]>as pu y  aller.

— Ne regrettez rien, mada­
me, il n’y  ava it pas un seul 
chapeau de femme intéres­
sant.

r
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3i l * Qui a été vra im ent privé 

de son v in  d ’Ecosse authen­
tique, vo ire  de sa bière, à con­
d ition  d’en fa ire  un usage ra i­
sonnable; qui a vraim ent 
manqué de cigares et de c i­
garettes, cependant que cela 
constitua it pour ainsi d ire 
un caprice sinon un luxe im ­
possible à sc payer aussi sou­
vent qu ’on l'a u ra it voulu chez 
nos voisins américains*.

A -t-on jam ais été astreint, 
comme aux E tats-Unis, sous 
le ra p p o rt du vêtement et des 
chaussures, à un régime de 
rationnement, à un régime 
de coupons, de “ points” , com­
me disent les F ranco-Am éri­
cains?

» Dos m illie rs  de nos combat­
tants vont revenir, chaque, 
semaine et chaque mois, selon 
les p rio rités  de démobilisa­
tion que l'é ta t-m ajor cana­
dien v ien t d ’établir.

Le pays se «prépare à les 
accueillir comme ils le m éri­
tent et leur sort n'en sera 
pas moins enviable. Les dé­
mobilisés entrent dans la vie 
civile dans des conditions ex­
ceptionnelles qu’envieraient à 
lx>n d ro it, les vétérans de la 
1ère Grande Guerre; le tré ­
sor fédéral leur verse une al­
location généreuse, pour ser­
vices «rendus :i l'armée,, de 
$90 pour chaque année pas­
sée au pays et de $180 pour 
chaque année de service a c tif 
outre-m er; i l  leur donne, en 
outre, un c réd it de ré tab lis­
sement du même montant 
a fin  de leur perm ettre d ’em­
brasser un métier, une car­
rière sans subir les embarras 
financiers du début. De plus, 
le gouvernement leur d is tr i­
bue des octrois spéciaux pour ; 
compléter leurs études un i­
versitaires ou pour parache­
ver leur entraînement tech­
nique. E n fin , i l  leur donne la 
préférence aux emplois du 
sendee c iv il. Avant de dépo-
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. Lu preuve
— Quelles «preuves as-tu que

ce garçon t'aime, ma fille?
Pensez-vous que s 'il ne 

m 'a im ait pas, il v ie n d ra it ici, 
sachant qu'à chaque fois vous 
allez l'assommer à Hui parler 
de politic}ue «pendant deux 
heures ? . . .

V

P,

APRES le  coucher du so le il, 
i l  su ffit, dans tou te  m u n i­

c ip a lité  im p o rta n te , d 'abaisser un 
com m uta teu r pou r fa ire  ja i l l i r  pa r­
to u t  une lum ière  aussi pure, aussi 
p ropre  que celle de l'a s tre  du jo u r.

L a  bonne il lu m in a t io n  des rues 
cons titue  la  m e illeu re  p ro te c tio n  
q u ’une m u n ic ip a lité  puisse o f f r ir  
aux p ié tons, aux cyclistes, aux au­
to m ob ilis tes  e t aux conducteurs de

vo itu res. E lle  o ffre  la  m e illeu re  
sauvegarde possible contre  les cam­
brio lages e t les vo ls  A m ain armée, 
car les dé linquan ts  préfèrent t ra ­
v a ille r  dans l'o m b re .

La  S haw in igan  W ate r &  Pow er 
Com pany est en mesure de fo u rn ir  
à toutes les v ille s  et à tous les m ar­
chands, sans o b lig a tio n , des sys­
tèmes d ’éclairage scientifiquem ent 
élaborés.

#

Quand a-t-on manqué au 
moins de ta rtines (sand­
wiches) au " v ra i"  jambon, au 
poulet, au porc, aux oeufs, au 
fromage 'non fa ls ifié , quand 
a-t-on manqué de café, de thé, 
de la it  et de la it  chocolaté 
môme si bord de nos tra ins, 
ajlors que to u t cela é ta it d is­
paru des tra in s  de l'Oncle 
Sam, ainsi qu'en peuvent té ­
moigner tous ceux qui ont 
quelque peu voyager entre les 
deux pays?

Bref, quiconque, tenant 
compte de ses revenus au

».. cF

Le comble de la d ifficu lté  
pour une bulleuse Y  est de 

m ettre des pommes de terre 
en roîx> de chambre".

Le comble de l'adresse 
pour un médecin c’est de 

tuer le temps" en attendant 
tion pour un professeur de 
de tuer son imalade.

Les mots d’esprit
4 4

M ot (Venfaut
Maman gronde pe tit P ie r­

re, oui n ’est, pas sage.
— H ne fa u t jam ais mal 

fa ire , car m ônv d  je  ne Je 
savais .«pas, il y  a le bon Dieu 
qui vo it to  it

— Oh ! 'le lx>n Dieu, c'est 
v ra i ; mais lu i ne répète ja -

*

/  •
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The Shawînigan Water & Rawer Company
Electricité

/ »
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Produits Chimiques
©INil CIVIl • TRANSfOlf • CONlteUCTlOH Le comble de la  stupéfac-

une
\

géographie c’est de vo ir 
riv iè re  suivre son cours” .
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L'ECHO DU ST-MAURICE

RECUPERATION DE DEBRIS D’AVION
EN  BIRMANIE

un é jarrage  plus ridicule que 
celui dont s 'est fendu le cé- 
céefiste -Lewis Duncan quand 
il a déclaré que les banques 
canadiennes à  charte, en tant 
qu'entreprises privées, sont 
irresponsables vis-à-vis des 
déposants. Il e st difficile de 
trouver une institution, qui, 
mieux que la banque à charte 
canadienne, pourvoit à  sa res­
ponsabilité. La 'banque se fa it 

point jallbux d 'ê tre  conti­
nuellement en mesure de su f­
fire  à sa responsabilité à la 
face de tro is éléments : k  
Parlement, ipar la loi des ban­
ques, des déposants, qui sont 
légion, e t enfin Tes action­
naires qui ont fourni le capi­
tal. Duncan semble ignorer 
que le dicton : 
la banque" n'a 
de rien . . .

On 1 fredonne. . .  Prenez un Coke
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* vLos unités do récupération de l'aviation effectuent 

un travail difficile e t dangereux su r lie fron t de Birmanie. 
Elles sont, en particulier, chargées de récupérer les débris 
d'avions tombés entre les lignas alliées et ennemies. La 
photo que voici a été prise au cours d'une de ces missions 
dangereuses. Les débris d'un H urrican ont été ramasses 
dans la zone dos patrouilles japonaises. Ce genre d'ex­
ploit se répète souvent, su r le fron t de Birmanie. Le con­
voi a été photographié pendant la traversée d'un village. 
L’avion récupéré sera  réparé et remis on service.

•A
SU ne so c ié té  d ’é d u c a ­

tion  d a n s  le Q uébec v\
Z %. \
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/ \ VLa Société d'éducation des 
Adultes du Québec, qui cx: 
te depuis environ un an, est 
m aintenant pourvue de let­
tres patentes qui en font une 
Société dûment incorporée 
d'après l'a lbi des corpora­
tions de notre province.

n 'a  pas été 
fondée dans un but lucratif 
mais bien dans le but d’ai­
der au développement de l’é­
ducation dans cette provin­
ce. Elle s'occupera de l'édu­
cation des adultes, c'est-à-di­
re de toute éducation qui s 'a ­
dresse à des gens qui ne fré­
quentent plus les écoles ou 
les maisons d'éducation, mais 
qui désirent s 'instru ire sur 
toutes sortes de sujets qui les 
intéresseront, par des moy­
ens variés. De nombreux 
groupements et services d'é- 
ducatibn sont affiliés à la 
Société d'éducation des adul­
tes;, on compte par exemple: 
l’A. C. F. A. S., l’Association 
des Parents de N.-D. de Gra­
ce, les Caisses Populaires, le 
Conseil Supérieur de la Co­
opération, la Corporation des 
Agronomes, le Département 
de l’Instruction Publique, 
l’Enseignement Ménager, l'E ­
cole df Agriculture, l'Ecole 
des A rts et Métiers, l'Ecole 
des Parents du Québec, le 
Cerclé des Jeunes Agricul­
teurs, les Ecoles du Soir de 
Montréal, l’Ecole Sociale Po­
pulaire, la Fédération des 
Canadiennes Françaises Ca­
thodiques de Sherbrooke, la 
Fédération Nationale St-Jean 
Baptiste, l’Institu t. Familial, 
la J.O.C-, la J.O.C.F., la Li­
gue pour les Droits de la 
Femme, le Mi/nistèrc de la 
Santé e t du Bien-être Social, 
le M in iè r e  de l’Agriculture, 
•te Secrétariat de la Province, 
le Service d'Education Popu-
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une danse au gymnase de l'école supérieure
Les jeunes gens savent certainement se réunir et s'amuser. I ls  ont découvert^ 

depuis longtemps^ que la  pause q u i rafraîchit avec un Coca-Cola glacé est 

idéale pour rom pre la glace; Prenez un Coke est une phrase que tout le 
monde a plaisir ù entendre. C e st une invitation populaire à se  réunir et 

à se transmettre les bonnes nouvelles.

•  •  •s'intéresser simplement au 
tracé des frontières qui déli­
m iteront la poussée russe.

i
4 3 ^ -rCette Ôociété .

• V r a im e n t wFTÏÏâk• e s

W zPour tuer le temps, quel­
ques autres définitions: le
profit, ce tris te  stim ulant qui 
porte aim homme à bâ tir; le 
monopole, le mauvais contrô­
le d'une 'industrie par un
groupe; le socialisme d 'E tat, 
le bon contrôle d’une indus­
trie  par un groupe ; la sécu­
rité  sociale, un é ta t qui vaut 
mieux que travailler pour 
vivre ; l'économie politique, 
Part d’avoir le plus de votes 
avec le [moins d 'argent; le 
dollar, unité d'échange A. S. 
(avant socialisme) ; la ban­
que, cette tris te  institution 
qui prête à son homme jus­
qu'à ce que, indépendant, il 
ne croie plus au socialisme!

7/1
Tout en brossant le plus 

noir tableau possible de l'in 
Dation qui résultera d'un re­
lâchement du contrôle des 
des prix, M. Gordon desserre 
pourtan t le contrôle dans cer­
tains cas, autorise des haus­
ses de prix, ce qui est juste­
ment le meilleur moyen de 
p arer à  l’inflation. L 'infla­
tion, c 'est l’inondation mena­
çante. La digue, c’est le con­
trôle des prix. Il reste au bon 
ingénieur d 'ouvrir les pelles 
jK>ur emjxiclîor précisément 
les flots de déborder la di­
gue, ,par dessus e t p a r les 
côtés. E t l’on devra autoriser 
plusieurs au tres hausses de- 
prix  si Ton me veut pas que 
la digue saute, tout simple­
ment.

KmlxnitAillvur (U* “Coca-Cola 
CHEVALIER & IA RO SE
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C om pany o f  C anada, L im ited. 5 2 9 F
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lai re, la Société (l’Etude et 
de Conférences, l’Union des 
Cultivateurs Catholiqvies.

Chacune de ces organisa­
tions fait de l'éducation dans 
un domaine spécifique au 
moyen de cours, de conféren­
ces, de cercles d'études, etc. 
Les services d’éducation des 
divers ministères du gouver­
nement provincial mettent 
leurs publications et leurs 
experts à la disposition de 
tous ceux qui désirent s’ins­
tru ire  et collaborent au tra  
vai'l d’éducation entrepris par 
la Société. ,

La Société est régie par ur 
Conseil et un Comité exécu­
tif  choisis parmi les mem 
bres, et elle s’emploie à co­
ordonner les initiatives édu­
cationnelles des divers grou­
pements ainsi qu’à répandre 
les meilleures méthodes d ’é­
ducation des adultes. Elle 
tient une assemblée générale 
une fois l’an et organise,

parm i ses membres, des co­
mités d'étude e t de recher­
ches qui, par leu,r,s travaux, 
faciliteront l'avancement do 
l’éducation chez les adultes 
de notre province.

Tout groupement qui s’oc­
cupe activement de l’éduca­
tion des adultes peut s’affi­
lier à 'la Société (T Education 
ainsi que toute personne qui 
s'intéresse à ce genre d'édu­
cation. Le Secrétariat de la 
Société est situé à 1504 rue 
.Sherbrooke ouest, Montréal. 
On peut obtenir des rensei­
gnements supplémentaires en 
s’adressant à la Secrétaire, 
Mlle Renée Morin.

C hopin , P ad e rew sk i, 
T ch a ik o v sk y

Trois ouvrages de 
ANTONI GRONOWICZ

M. ALBERT THIBEAULT

Antoni Gronowicz est un écri­
vain polonais catholique, diplô­
mé de 'la Sorbonne, professeur 
adjoint d’histoire à  i'Université 
de Lwow. Grand prix littéraire 
du gouvernement polonais en 
1938 (cette récompense est dé­
cernée tous les cinq ans), ses 
ouvrages, essais, biographies et 
romans ont été tradu its en six 
langues.

Le candidat du C.C.F. qui 
a pu réupir, l’au tre  jour, dans 
Stanstcad, l'énorm e foule de 
(quatorze auditeurs — y com­
pris le concierge de l’édifice! 
— aura  eu la belle occasion 
l>our réfléchir su r le peu de 
sympathie que l’électeur du 
Quél>ec en tretien t à l'endroit 
des politiciens irresponsables 
qui ont l’effronterie de se 
p lan ter sur les tréteaux et d ’y 
crier que les jours de l’entre­
prise privée sont comptés, 
finis, au Canada pourtant bâ­
ti i>ar l ’industrie libre, l’ini­
tiative individuelle.

H

Le Soviet p a ra ît bien pren­
dre pour acquit qu’il peut et 
qu’il doit installer son systè­
me de gouvernement dans 
toutes les régions pénétrées 
par l’Armée rouge. C’est cc 
qu’il fa it actuellement en se 
dépêchant à  la redistribution 
des terres. Le problème pour 
Churchill e t Trum an consis­
te à  décider, une fois pour 
toutes, s’ils vont s’objecter à 
cette rénovation à la Staline 
ou bien l’accepter philosophi­
quement e t se contenter de

Les tro is “vies" que Parizeau 
édite simultanément, Chopin,
Paderewski et Tchaikovski, ont 
paru en anglais chez Thomas 
Nelson e t chez Scribner. Une 
traduction de tou t premier or­
dre a conservé l'esprit et le 
charme de l'oeuvre originale 
Gronowicz raconte avec beau­
coup de simplicité .sans recher­
ches, selon la meilleure tradi­
tion des biographes français.
Sans doute, ces vies de compo- comme ces arbres qu’on d ira it 
si-tours célèbres sont-elles légc- en bois brûlé et qui ne se réveil- 
rcment romancées, mais lap - lent plus au prin tem ps"; Jean, 
port même de la littérature d’i- qui “comprenait tou t’’; Pierre, 
magination au récit de leurs qui “avalait pour un dollar un 
peine, de Heurs labeurs, de leurs poisson rouge encore vivant" ; 
succès, assure aux oeuvres une Boniface au coeur d’or, qui 
fraîcheur que la biographie pu- “vous enfourchait la tour de 
rc ne possède jamais. "Université, ram ant vigourcu-

L 'auteur fa it revivre l-cs hé- sèment de ses deux mains vers 
ros. Il ne s'em barrasse pais de large ; Elzear, Julie, Morin 
théories gratuites sur la musi- . Kazaibulzua, 1 Em pereur de 
que qu'ils ont composée. V nous Chine; vous les aimerez tous, 
les présente tels qu’ils étaient vous assisterez à  leurs folies, 
o.t nous convie à leur intimité, vous finirez par envier secrè- 
Chopin, Paderewski et T chai- tcment le bonheur de ces êtres 
kovski/ sont donc, au vrai sens irresponsaibEcs qui traversent 
du terme, des vies d’hommes il- vie comme si c’était un parc 

s. M. Gronowicz a bien ct dorment su r le coin d’un 
nun Paderewski et il a fre- image, 

quenté les milieux où Chopin NoUvS avions besoin de cotte 
ii ri-même a vécu. note joyeuse dans notre littéra-

Chacun des tro is ouvrages de turc, de ce son de cloche qui- a 
M. Gronowiicz compte plus de l’a ir de rire  mais qui porte 
deux cents pages et se présente aussi un sanglot, de ce curieux 
sous un couverture illustrée par mélange de réalité et de rêve 
«a Palme, à qui l’on doit les qui est au fond la tram e de 
frontispices si gais et si vifs l'existence.
qui distinguent les ouvrages de Le peintre Jacques de Ton- 
Vi Maison Parizeau, Chopin ,  Pu- n-ancour a illustré le livre de 
derewski e t Tchaikovsky 'sont Réal Benoit : un frontispice en 
en vente dans toutes les bon- quatre couOeurs e t six dessins 
nos librairies. Il a été fa it des a la plume, pleins (l’humour et 
trois volumes un tirage à part, de fantaisie, NEZON est sam  
nur papier de luxe, .numéroté à contredit le livre de la saison, 
la nresse, que liés amateurs de U arrive au printemps, aussi 
beaux livres peuvent se procu- fra is  et libre que l'air, aussi 
ror chez l'éditeur, 2027, rue Peel aW irbe et consolant que le 
Montréal. chant d’un oiseau. Un livre à

lire  et à o ffrir aux amis. On 
peut se procurer l'exemplaire 
ordinaire dans toutes les bon­
nes librairies et l’exemplaire de 
luxe, numéroté à la presse, chez 
l'éditeur.

Cet ouvrage a été édité par 
Lucien Parizeau et Conijjxagnio, 
2027, rue Peel, Montréal.

DESUETS & DESHAES
Vice-President et Gérant Gene­
ral de Ta G rand’Mere Knitting 
Co. Limitée, qui a été élu sur 
T Exécutif de l’Association des 
M anufacturiers du Canada.
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v m par Réal Benoit

Un peu de Vintelligcntc folie 
de Guillaume Apollinaire, se re­
trouve dans ces pages de Réal 
Benoit, avec un brim de fumis­
terie que fe ra  la Joie du, lecteur. 
Des contes? Oui, si Von veut, 
mais pas des contes comme les 
autres, pas des récits qui ont 
un commencement, un milieu et 
une fin comme tous les récits. 
L 'auteur mêle la poésie à toute 
chose, et il lui suffit d'un vi­
sage qu'il regarde comme une 
carte de géographie ou d’un 
clocher qui perce les nuages 
pour l’entraîner dans un ballot 
d ’images inattendues.

Nézon, dont, le nez “parlait, 
avait quelque chose à d ire"; le. 

Grand à  Léon,
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